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LA VIE 
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De l'échoppe du savetier de Géorgie au 
Kremlin en passant par le séminaire et le 
bagne, voici foute la vie de ce dictateur 

mystérieux.

Un livre  patronnant. coloré, 
écrit par un témoin.

UN VOLUME : 20 FRS
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\ jo b ie  ckeaelune es t

u vb ie  p lu s  belle  pa n u n e ... SOIGNEZ-LA !
L a e  cheveu m eu rt fouto de «oins. Les plantes d ’o u trem er viennent à  votre  
secourt sous la  fo rm e  d’un produit m erve illeux  qui ne connaît pas l'insuccès, 
m êm e dans les cas les plus rebelles.

Des m illie rs  d’hommes et de fem m es du N O U V E A U  M O N D E  l'em ploient 
chaque jo u r et lui doivent une chevelure abondante, souple e t b rilla n te .

A  B A S E  D E  P L A N T E S  E X O T I Q U E S

V Ï T À U S E  L E  C U IR  C H E V E L U )
com bat la  ca lv itie , favorise la  repousse des cheveux et 
supprim e les pellicules.
C ’est un produ it scientifique d ’une houle valeur efficace.

EN V E N TE  D A N S  T O U T E S  LES P H A R M A C IE S  ET  A U X

LABORATOIRES DE LA SÈVE AUSTRALIENNE
81, RUE RÉAU M U R - PAR IS  (2 * )

Envoi franco contre timbres, mandats, chèques 
LE G R A N D  F L A C O N  (trois mois do traitement) : 28 Frs — Envol contre remboursement : 32 Fr»
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C H APITR E  PREMIER

Présentation du personnage 
et il#*** lecture.h extra* ayantes <|ui achevèrent «le <létra«|uer un* 

cervelle  «fui n’avait jamais ét<* bien équilibrée.

a n > mit mansarde du quai d e Bourbon 
lu irait uii vieux fol qui ne vivait plu» que 
des ceutaiticü do m ille écus que lui servait 
l'Etat à des titres divers. Son ambition 

!  r. m f  -tait, .m courbant d’un*- vie plutôt mal qiir 
J  bien remplie, de jouer un grand rôle révo 

lutiontiaire.
Jour et nuit, il rêva il et lisaii. repayan t sa cervelle d’un 

affreux délayage de formule* creuses où nageaient de fuineu- 
-es eonsidérations .«ur les société*-, les ino‘un< l'histoire, 
puisées chez les auteurs les plus pédants, le» plus alamhi- 
qués et Iw  plus dénués de sens commun. Un peu de litté
rature I.liquidée rehaussait, I** samedi, cet indigente menu. 
Iinih*.inl de lili loiirnebouler r>-ni*'iid<-iu<-nt

La lecture de ce» auteur» difficiles et abscons lu faisait 
pâmer d’aise et trépigner « f  enthousiasme» s’émerveillant sur
tout à la façon dont Karl Marx résolvait le problème social 
en faisant s'entre-tuer toute- les classes de la société, pour 
rebâtir ensuite no monde imaginaire «ur d h  ruine* et de» 
eiiaruiers

I « î  aventure- de- BeJu Kulm. lén ine . Trotsky, Karl Usb- 
ueclit et attires agitateur* fameux hantaient Ses rêves, et 
-on orgueil eût été de renouveler leur» exploits «ur le sol 
do ?a patrie d'occasion.

*  0  France, je  serai ton Don Quichotte a la Manque, 
■•‘écria-t-il un jour, et l’univers étonné verra que lu race de.» 
eJievaliers errants de la Révolution et du Socialisme n'a pu* 
lini d’exereer -<’s ravaue* -ur la terre. i
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C H APITR E  11

Notre héros choisit -a monture «*l pari refaire la France.

M.ovriNKNT. il *ongea qu’ il lui fallait un cour* 
»i«*r dont la silhouette et les talent:* fussent 
en harmonie complète avec lui. Il eut la 
jo ie de tomber sur une vieille haridelle 
nommée communément 
Marianne, dont la vue le 
fil littéralement hennir 

•Je contentement.
Usée, poussive, famélique, squelet- 

tique, fatiguée par «les générations «le* 
maîtres qui l'avaient soumise aux régi
me* les plu» divers et les p lu» contradic
toire*. e lle tirait le char de l'Etat de
puis une soixantaine d’années, ce qui. à 
la longue, lui avait donné davantage 
l'allure d’un cheval de fiacre que d’un 
pur sang.

La regardant avec le* yeux de 
l'amour, notre chevalier errant la vit 
belle. fringante, passant en mérite Bu- 
céphale, la jument de Holaud. le cheval 
d’ Henri IV et le** plus fameux coursiers 
«le l'histoire. A  la vérité, il n’y avait 
guère que la glorieuse Kos»iuantc qui 
pût rivaliser avec elle. ( l’est d'ailleurs le 
nom dont il la baptisa sur-le-champ.
Il la couvrait de caresses, de tapes ami
cales, de cajoleries. « Quel œ il clair et 
hardi, quelle robe soyeuse et lustrée, 
quel pied agile, qmdlc démarche assu
rée, et ce nez dont le  noble profil 
<‘apparente tellement au mien ! Je te 
mènerai plus vite que personne ne le fil 
jamais, te lançant dans des chevauchées

folles et inouïe-, j»* w- soignerai bien, te dorloterai, triplerai 
le* ration* «l’avoine. Tu connaîtra* le goût du biscuit, du 
SUcre et du champagne. »

Notre Rossinante, «pii. depuis *a plus tendre enfauce.
n’avait plus entendu «le mots pareils, 
frémissait : ses oreilles se dressaient, un 
frisson inconnu lui parcourait l’échine. 
et. lorsqu'elle se vit coiffée d’un bonnet 
rouge tout neuf, mais affreux, elle se sen
tit pénétrée d’un orgueil plus grand que 
celui d’une reine au sortir du couron
nement.

Notre héros la sella, lui passa le bri
dou, fixa le* rênes, ajusta le mors et la 
mena justpi’à su demeure. Puis, la priant 
de demeurer tranquille durant qu’il al
lait revêtir sou équipement, il l’attacha 
à un anneau de sa porte. Une lance 
rouillée qu'il avait enduite de verm il
lon. une vie ille  roudachc, une armure 
péniblement ralistol«;e. un casque au pa
nache effiloché et défraîchi constituaient 
*es moyens d'atlaipie et «le défense, 
«pt’ il estimait invincihh**. contre l«*s en
nemi» innombrables «pi’ il allait avoir à 
affronter.

(.haussant »es bottes, assurant *** 
éperons il descendit retrouver son 
coursier que l'impatience commençait 
à gagner. Il !»• guida par les rues étroi
te» «le la ville jusqu'aux portes qui don
naient sur la campagne, là où Catien- 
«latent l’ Aventure, l’ inconnu grisant et 
mystérieux, la G loire et la Renommée,
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e n  y p i t k k  n i

Du prem ier ualop qui* n o ire  ch eva lier fit accom plir a sa Uossiiiante 

el île la façon iloul il -e leriliiua.

’ ii.m vi hk Don Quichotte sortant «le ht villt 
arriva nu soleil levant «ur une hauteur <l*où 
il découvrit toute une opulente * i radieuse 
Campagne : ).• vue «h* m  horizon- illimité-. 
remplit d'ardeur Rossinante, «|iii vivait de
puis longtemps confinée dan* *011 écurie, tan* 
di* qui* mitre héros «e voit «léjâ rendu d’un 

galop jusqu'au bout «lu monde. Il la presse, lui serre !«•* 
flancs. «•! la lance 
d'un coup d'éperon 
datif une «‘oiirM- e f
frénée. Rossinante 
grisée oublie le 

«le* ans. la 
.««•u*.ition «le l:i vi
tesse étant re«levc* 
u ii r  chose nouvelle 
|. «* 11 r e l l e .  «|ui 
ne connaissait pln- 
«|ue le petit tr«»t,
I enivre. Lui se croit 
porté «ur le» ailes de 
quehpic hippogrilTe 
fabuleux. Tou* le» 
deux se voient en 
imagination. fil.mt 
«-•mime l'éclair ahir*
«pi'lin honnête «pia- 
«lrngénaire les eût 
suivis faeileiueilt *< 
li« •ourse. Quittant 
l«> «entiers battus, 
le cavalier «*t *»i 
mouture à qui ton
ies les chose* terre* 
ire* étaient deve
nues étrangères pri
rent à travers le* ré-

coite», saccageant le* blés et les luzerne*, à la grande colère 
«le.- paysan* témoins de cette chevauchée désordonnée.

la* bruit îles sabots «le «on haridelh* frappant la terre 
M’ uible aux oreilles «l«* Don Quichotte l«* gal«»p iufern.il 
d'escadron* déchaînés en une charge fo lle . Il sc croit Attila 
ravageant, à l.i tête «l«* ses hordes, les campagues «le la Gaule.

Que l'univers entier tremble sous tes pas ! s’écrie-t-il. Que 
la France tout entière frémisse ! Qu’elle ail l’impression

d'un ouragan défer
lant sur son sol ! »  

Il fonce tête bais- 
née» lance en avant, 
impatient «le voir 
«le» adversaires *0 
présenter face h lui.

Brus<{uement. «!«;♦ 
vant Ruminante «pii 
ne voyait plu* rien, 
un arbre se dresse 
contre lequel elle 
vient donner du 
nex. pour s’écrou
ler et rouler le* qua
tre fers en l ’air, *011 
maître, aussi mal en 
point, rendu tout à 
coup à la vie réelle.

O s t  tristement 
qu'ils revinrent au 
logis, mais de cette 
galopade Ro**iuaut«- 
«levait sortir tant 
fourbue, crevée et 
éreintée que jaiiiai* 
plu* elle ne devait 
•tre capable de four
nir le moindre ef* 
f«»rt sérieux.
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CHV1MTKE l\

( omnieal hou OiiirhotU* apprit tu fin 

de Sécurité collective 
rl >»• luiiionta congru ment sur -u <li>|»urilioii.

'OTKH chevalier payant ilaiu ui» village vit 
un "raml rassemblement de peuple devant 
le. panneau où l'on affichait le« nouvelle» 
du jour. S’ cnqiiéraut de leur contenu, il te  
vil répondre que le Iténiln Mussolini. hor- 
rilde monstre fa»ci*le. éi.ml rentré à \ddii*- 
\héba il'iiù le .\égu» -éta it eufui. la sécn* 

rité collective avait trépané. r«iubalit à lia- de «fin che- 
val. Don Quichotte «c jeta à £cuou\ devant le panneau. -  
turdaut le* bran de désespoir et faisant retentir l'air «I»
•es clameurs.

«  O  loi. dirait-il. la fille adorable de l'aul-Boncour e i 

de la S. I). Y  de (ienève, en qui j'avais placé foule mou 
espérance, dont j ’ aurai* fait ma Dulcinée, pour le service 
de <pii j ’aurai* mie !«• monde à feu el à ^an", as péri 40Uh 
la dent du monstre... I.a chevelure platinée «{U e  tu teuai» 
de ton père, ce teint d’une pâleur irréelle ne -ont plu*
• pi'un souvenir... Et moi, ton chevalier servant, je  me 
-ui* m i- trop lard en route pour pouvoir !<• porter se
cours... O ra g e ! «  h on te ! ù désespoir! ô remords de 
toute ma vie !... Tes protecteurs t’avaient confiée au puis- 
-anl empereur d’Ethiopie |»onr que tu te fortifies au soleil 
d 'A frique, «•! le moustre n'a pas respecté le palais oit lu 
coulais des jours heureux. Mais je  serai fidèle à la mé
moire, envers cl contre tout, je  travaillerai à la résurrec
tion el je iii* l.ii--crai personne pu paix tant «pie lu n'auras 
pas reparu -ur la terre. *

la> geiii* qui l'écoulaient étaient surpris *-l effaré*

d’ouïr de pareils propos et. ........ jour, beaucoup commun*
eèrenl à croire el à rlire que le célèbre chevalier pourrait 
bien av«:ir quelque peu de fo lie  dann la cervelle.
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C H APITR E  >

Portrait de l’ecuyer <|tie «e choisit li* Chevalier du Marxisme 
et description cl<* la moulure ri'icelui.

K ‘ausant que son modèle n'avait pua rougi 
) ) / )  de prendre ton écuyer parmi le peuple, 

noire Don Quichotte pensa qu’un défenwnr 
des niasse»

■  £ r  I  o u v r i è r e s

I  ë v *  cl pay8an*, Jz  i «es  ne pou-
vait, «ur ce 

point, agir autrement. Un 
rustre nommé Léon Jouhaux. 
à la cervelle peu développer 
non plus qui* la culture, mai- 
an sens pratique étonnant, 
lui parut éminemment pro
pre à remplir auprès de lui 
le rôle de Saucho Pança.

Une pan** bleu rebondie 
indiquait sou attachement 
uu\ bien» d«* cc monde et qui* 
malgré son étal modeste il ne 
faisait point fi des substan
tielles satisfactions qu’ il v 
pouvait trouver.

1,'a liant trouver «*n sa mai- 
Min, notre chevalier le trouva 
au milieu de sa liasse-cour 
supputant les bons repas que 
ses volailles* dûment engrais 
k -cs. lui permettraient d’ai> 
complir.

I In âne quittant ses char» 
dons et vers lequel Jouhaux 
se d i r i g e a i t  précisément 
s'ébattait parm i l«*s oies, pou*

1rs pons et dindons. Notre Sancho, dont le regard tentait 
de se faire tendre et amical, le flatta et le cajola : «  Re* 
gardez-moi Prolétnria, dit-il à son visiteur, n’est-il pas

mignon, gentil et doux : il 
me mène où je  veux pourvu 
que je sache lui parler sur un 
ton qui lui agrée. Il a Pair 
d’apparence rude, intraita
ble. rebelle, mais il n’est que 
de savoir le prendre. Il se 
nourrit île bien peu de cho
ses, semble avoir beaucoup 
d’exigences, mais qu’il est 
suffisant de contenter par de» 
promesses. Tenez, regardez 
comme je  vais bien le faire 
galoper en lui tendant une 
belle carotte au bout du nez. 
Il trotte, il galope, il vole... 
Quelle foui'ue ! Quelle ar
deur !... E t le plu* beau de 
l’ histoire, c’est que la ca
rotte pourra resservir de
main avec le même succès... »  

l.a petite séance achevée. 
JouhauN. ayant écouté la pro- 
po-iiiou de Don Quichotte, 
accepta immédiatement de 
devenir son écuyer, deman
dant seulement, pour récom
pense de ses services, un bon 
gouvernement, ou une bonne 
régence avec quelques jolis 
petits émoluments autour.
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It harHiiyue l«* |»eii|i]>- à lou- les rni ri'loui^, 
foili'* de n ie . |Mil)lii|m  ̂ et autres lieux «le ItasNeiiilileinenl,
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I.e«* auditeur*», hi- «IVli*r i*a»*és, coiffent notre discoui'Mii' d ‘un plat :ï barbe.

C H APITR E  VI

I/essrnliel det* calembredaine*» «pic Don Quichotte 
racontait à Saucho c l au peuple.

quillenicul dans leur» repaire#. iU attirent û eux imite I» 
fortune du pays. Rois, princes, chefs d'E fat, bourgeois mu» 
liant* et serf» font û leur dévotion. II* se transmettent leur 
pouvoir odieux de père en fil s  d'oncle ;*i neveu, de cousin 
à cousin. Leur» demeures «ont «le véritables s i i i . i I . i a  <>ù la 
grand'mèrc trône au milieu «le scs fill**», brus, nièces, petites- 
filles, bonnes d’enfants, nourrice» et femmes «le chamhre. 
fleurs conseil» d'administration voient réuni» autour de la 
même table l'ancêtre à barhe blanche et le poupon au ber
ceau. l-e» écus d 'or servent aux enfant* «le palet» pour jouer 
à la marelle, les billet* de bampie les plu» soyeux sont em
ployés à un usage que la bienséance m 'empêche «le préciser.

Repartir, <li»ait-il à Saucho, ces tour» «pie tu prends pour 
«le» cheminées. Voi-»tU, derrière elle», dans les panaches de 
fumée «pii ne -ont «pie le» panaches «le leur» heaumes doré», 
ce» faces repues, jouisseuses, orgueilleuses et perverse» ; 
marmots, puce!les. matrones, vicillanls. il- ont tou- la mine 
dépravée par l'amour du gain, de la puissance, «les gros 
cigares. ï.ctirs bourse» sont gonflées par les écus qu'ils 
gagnent sur le dos des masses laborieuses. 0  citadelles du 
eapitali-me ! C' féodaux de l'argent ! v«»tr«* fin est proche, 
l'illustre, le grand Don Quichotte à la Manque va vous «Ion- 
lier Passaut i >

a f  i‘Ki \i / «l'ubord, enseignait» il, «pie tou» le» é\«•* 
/ i nemeiil* de ce monde s'expliquent par l'exis* 

/ ■  teuee de l'enchanteur A d o lf et celle «h*» 
j f è jÊ  Familles. A do lf, c’est l'incarnation «le l’es-

Z v ^ l  prit fasciste dann ce «pi'il a de plus hnrrifupie : 
/ j  un monstre à face hiimaim*, aux pied» «le bouc, 

Æ / 'Æ L  aux dent» de loup, à la «pieue de vache... 11 u'est 
vêtu «pie «I'iino chemise brune, couleur de sang 

séché et coagulé... I>u bonne, douce et tcmlre Vllemagne 
•^t retenue par lui captive au .fond «les forêts «le la Ger
manie. II a, pour le servir, des animaux hideux et parmi 
ceux-ci un dragon motorisé «pii crache le feu, les gaz et le 
soufre, «•! terrorise toute une population. Il a enchanté le 
géant Flaiidiu qu’ i l  a changé en un arbre «1«? sa forêt* 11 n'a 
pas cessé, en ce qui me concerne, «le 1110 jouer les tours l«‘s 
plus pendables : faisant crouler toutes mes prédictions, res
suscitant quand je  le croyais mort. 11 jette d’ailleurs «le» 
sorts sur tous se» ennemis, et tout ce qui peut nous survenir 
«le mal n'est causé que par lui ou par ses alliés des 200 Fa- 
uiilh'N géant» «pii habitent «le» forteresses colossales, camou
flées eu usines et cité» industrielles.

c Ce *«ml les féodaux de l'époque, qui tentent «le 11011- 
rçplonger en pleines ténèbres «lu moyen âce. Installés Iran-
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C H APITR E  VII

Comment notre héros,
-e muni u l'assaut «les c itadelles des 200 l'am ille*. 

ruina tout un pays.

'i\ Ut icilorn-.au mo
ment où il allait jeter 
•a monture contre le» 
murs «1rs châteaux 
fort* «lu capitalisme, 
vil sortir une foule 
d'ouvrier* qui. leur 
journée fin i«*. «piit* 

laieul le travail. Vrrétant Rossinante 
dans Min élan, il jugea j»lu- «»|>|»«>rln>i «le 
céder à ■'«ni génie «liscoureur el de ha
ranguer «•«*» prolétaires qu 'il savait a»»ey 
erédulea et ^noiltlm  aux ■ir|iumci)t<< «!/•• 
niagogiques.

Comment. s’écria-l*il. misérables «*s- 
•■la\es, vol ri* vidage ne nuisit pas «I»* 
lionte â la pensée que vous acceptez «le 
travailler pour «les prix dérisoires, afin 
que s'engraissent vos maîtres el vos pa
tron* ? Voué souffrez »lt* rester penché* 
toute une journée «ur vos machines peu* 
«lant que ce.*» capitalistes w  prélassent 
«luit» l«* luxe, la jouissance, et les liras
• l«* leur» maîtresses ?... Détruisez «•«•* nsi* 
ni1* aux air* «le prison», a ha lier, cr- mur»

orum-illeux. ruine* r o  tour- audacieuses. 
er«lisez*vous !«•- liras, courez les champs, 
le» pré*, les cinémas. Ica hais inuMtttc*. 
les l>i»tro» «•! les plages à la mode: coule/ 
«!••- heures «louces parmi les loisirs fleuris 
••i idyllique» que je  saurai vous mémo 
ger: reposerions dans les hihliothè«pir- 
dc IVnivraute leclure des miiitrc* du 
marxisme, et si vous me «lemande/. qui 
von» nourrira, eh hieu ! moi «pii vous 
pari»-. I«- fameux Don Quichotte à la 
Manque, j'ouvrirai tout grands le* robi
nets îles fontaine- publique*, d’nù le \ in 
eoulcra pour «l«**sa Itérer vos gosiers, 
j'iihligerai l'Ktat à voua veraer «les rentes 
pour la vie «•! vous «lomuTai à p iller m*- 
e« IFres el s«*s greniers. »

V «*«•- mots, l«*s ouvrier», ruvis «le « ‘en
tendre annoncer l'âge «l*ur, m * pr«;eipitenl 
sur lui. le coiffent d'une casquette d'hon
neur. Ii* port«*ut en Iriomphe et. m * re- 
tournaul contre leurs usines, mettent 
iuim«‘«liateiuent M*a conseils eu pralitpic. 
Kn peu «le t e m p N  toute une régiun rielu*. 
prospère et «pii était une ruche «le Ira*

vail lut transformée en «le*«*rt. uii l.i 
ruine s’élail installée en reine avee -.1 
M e u r . la pareftse.

Après cet exploit, notre chevalier. lier 
et «léliraut d'enthousiasme, mettant au 
hiiut d'une irinch* la ceinture écarlate de 
"aud io, «'ourut se jucher en triompha
teur sur un mouecau «le ruines, plus fier 
qu’un uénéral campant sur la hrèclu 
qu’il vient «l’ouvrir dans les fortification» 
«l’une citadelle ennemie.
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C H APITR E  VU1

De l'a ffreux massacre <|iic* fi! Don Quichotte dan-' les caves de la Banque de France.

s s s a v * rue «le lu \ rillière, le vaillant chevalier 
lie Miuvint «Favoir lu que, dans de» sous*ols fer* 
tues .ni commun de» mortel», le» géant» «le» 
l’on l .umll.-- se réunissaient pour \ administrer 
le» richesses incalculables qu’ils «létenuient. Mû 
pur mi courage qui ne connaît |>an d'obstacle, 

il descend, suivi «le son fidèle écuyer, les marches qui Cou- 
«luisent anv chambres secrètes. Dans l'obscurité, il aperçoit 
le* énormes sacs dVïcus «|iii y -oui radiés ••!. dans son délite* 
il 1er* prend a u ^ tô l pour l«-* têtes «I**» géants. Saisissant son 
ép*;<\ il le* frappe avec une vigueur sans égale, telle qu'il 
I»'*. déchire et l«*s erè\r ; le» écus roulent ît terre. Sandio. 
qui ne perd pas le nord. s«* jette à qaiitre pattes pour «’ii 
em plir le plus poMtble se*» poches, taudis que Don Quichotte 
apostrophe ses ennemis en tenues véhéments : «  Vous voila 
«loue, redoutables géants, terreurs «les ômea simples et labo
rieuses ! Votre superbe tombe «levant mon épée : le terrible 
Don Quichotte à la Manque vous montre qu’il ne vous craint

pas... Qu’après vos «bâteaux, vos têt«*s soient les victimes «le 
se* c«jtips !... C’esl «h* l'«ir. au li«aii de sang, «pli coule en vous. 
Tenlex «le parer mes coups si vous rn éu** capable* !... > 

Au bruit «le ces clameurs, le financier Cailluux, pardieu 
vigilant du trésor, avait, à «on tour, descendu l'escalier. Le 
soisissemeni le cloua sur place. Kut«‘iidanl les propos extra* 
vagants que tenait Don Quichotte, il comprit que le per* 
sonnage ne jouissait pas de tout son bon sens et «pie. pour 
l’arrêter, il valait mieux entrer dans scs vues.

Arrête, vaillant chevalier ! lui cria*t*il. I^e* géants te 
demandeut grâce. s«* remient à ta merci... Que désire s-tu 
comme lém«»ignugc de leur volonté pacifique ?...

I.u régence de ces lieux pour mon ami Sancho. répond 
Don Quichotte..., et l’Offiee du N iger et une place au 
< ’«»nseil national des Chemins de fer...

Entendu, il aura tout ce que tu désires, mais, je t’eu 
prie. Iai*se les géants en paix, à l’avenir !
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-vwr.lio V d lT  SON  l(ÊV>: It ftU .IS Ï:

Mil «(I-juiiIc pompe 4*1 :m milieu «l'un énorme coiicimiis de peuple, 
il csl sucré ltri|i*iil de lu Itnuipit* <I«• l'ruuee.

, K\ \

• I l  .

f a  i'V t.o. [[

C A/ C A*
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C H APITRE  L\

Où le muiîn Dorpn>> révèi*- û u«>(rc Ih tu n  ijni L '«I)u l 
i-l en i'|>rtniM' bien des muni*. f’exisli'iicc d’ tme (lagoitlt!.

I l  i m  m a  rhrinm. Htm vinl à rniin.-r
son h m i, !■' nuilin lïornioy. sire d<- l-'anliunarv 
p-and umitctir de littérature eaba lis liq iie  ri 

rl l]ltl t'IirVAlH-ltuit h ,1 fidèleriu\uiihnlrh<|ui’.
bourrique,

!)ï-̂  <(q'il a per
mit rr henis 

le nirr detK«ndiuîl 
fie Ht monture et, prenum 
J'üir grave -jn'il aviiii rmi< 
tu me d'adopter rtiirii* |ei 
U ra 11 il+-~ ■- i rr ■ >n ut ,t mvh, vînt 
lui dhï à rouille qiMim 
Cagoule liomfîqiir. reinmil 
la terreur dans Imite la con
trée, er tenait en une ru venir 
dv« «qvininp. Il la lui dé^ei- 
ünil armée jiitqil’aax déni h 
fPiirquelinstft. Ltinonii, perttli- 
iane*>, [> i -11 tf s- et Apéeo, 11 nlii
.........ctaii 11 ri mtiUHlR suidté
par l'infernal Vdolt pour ra- 
t aper notre pays, qui >e pot- 
mil lu nuit nir le bord de? 
routes à forée de* bois, ri 
dévorait le promeneur soli
taire d’tlll î’ûlhire parafai) 
im peu démOcrmlique. Taui 
qut le fjueîinift lit serait pu* 
i m j) lao té en France, la bêt>- 
n*’ >V>tinWrait pae repue el

r\itérait chaque jour .-o |>:irj de vîctîmep. loti» Ifcs défiai- 
-i Uï- du niurxitiuie étaient vi^ês m  particulier lui, h- taillant 
Don Quichotte à lit Manque, l'ob jrt de* unir- div*thi~ d.1 
IW lu u tlv iir  de* forêt* ^pnti u n iqu e  I >■>■» (Juîcdiotic, à rr-

oc nent prln il*..... ..
urdeur: i l  Htijriuli* R w i n i m l i  

' 11 j im *  d r délimTiüHtû' N
<lr C r t lr  IlO tT ib le  < iLHidlr-,

\u lion! de iju<-ir|in> kilo*
IH r lr r r  i l  a p u r a i t .  ‘ ‘ Il r lF r l,  

le  iiK > ii»trr , eu  Itltn ti-ii" - 

lironie caverne erisiuér -m
liane de l.i ........ et tel
i ju r  l 'a v i* é  m ,L db- h m t l i i io . ir v  

i r  lu i a d é c r i l-
W u r a u l  -,i ro iitliicbe r i  

no lunee, il fonce flrsisu-. I l r -  
lajj! «m » I.- choc, l.i < .i^fmli-. 
<|oi n ’é iiiit qu'un i»iUUK-qu»ii 
(lit |f>ile„ K ‘ dér 11 i rr  r i t  i lr l l * .  
le co iffe  jusqu'à lu e r itiiu n -, 
de* p é ta ttk  p a rte n t d an * les 
jam be- de RonHtii.intf <|iii. 
t l f o l r ï ,  le m n c  <iw force*
....... .. lin s iiprënie p i l a f ,  fb i
devait ap p ren iln  pur la 
■otite que cV-tnît là m ie ma- 
i .liiii.kii.Lii de* abire^ du lou- 
î i it  r>ornit)> ( ju j,  codu itî?> .u it 

manies» avaient révolu dt> 
lu i jniit-r nu I'hiti leu r.
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C H APITR E  \ 
D'un lutin «|tie pril noire clievulier en voulanl eltarger 

> i i r  le Palais «lu Luxembourg.

lis extravagance» qu'accomplissait le chcva- 
lier errant «le la Démocratie el «lu Marxisim' 
rommcmjaicnt à trouver d o  contempteur» 
partout, el surtout chez une assemblée «!■* 
-apes \ ieillard- qui tenaient leur» osdM-» «laii* 
le palai- du Luxembourg. Don Quichotte, 
l'apprenant. partit dam» une violente colère 

et jura «le châtier !«•* impudents qui osaient douter de «ou 
lum sens. Ayant <lrm.mil* 
à Sanelio «li- raccompa
gner dnu* miii attaque, 
il vint jusque dan* l« 
jardin qui entoure If 
palai-. Tout à coup, il 
aperçut dans le l>a*»in 
i|iii l'ornait en son niilieu. 
toute une flo ttille  de ba
teaux mtuuiKMili*- «pie «le» 
enfant* faisaient mainru* 
vrer. A  cette vue, non long 
ne lit (|iruu tour, c Re
garde. Sanelio, ces séna* 
leur». instruit* de mou ap* 
proche et envahi* par la 
peur, ont mobilisé contre 
moi toute l«*ur flotte...

Kli hieii !... ijn'ils* sachent que If \aillant l)ou Quichotte 
à la Mauipie ue craint aucune **ortc «l'adversaire». Sur terre, 
sur l'eau, dan* les air*, rien un prévaut contre .*a lanee et 
-ou épée. Roasinaulc, ma fidèle Rossinante, foule le» vague* 
de celte nier du même pan que l'herbe «I»- champ» «l«* bu»
t a i l l e  ! . . .  >

Mai- Koseinante. «pii n'avançait «pi'à eontre-eo-ur, car elle 
reconnaissait leu lieux où elle avait été nourrie et élevée dan*

«»u jeunesse. ne huta en 
arrivant «levant l«* bassin.

Don Quichotte, tout à 
*on i«lée de transpercer 
le. navires qu 'il avait «le
vant lui. n*y prit pa» gar- 
«le et. accomplissant une 
magnifique cabriole, vint 
.itterrir dans le bassin.

Roumanie, le prenant 
par le fonil de -a culotte, 
le sortit et le ramena à 
lu maison, eor Saitelio 
élait loin, n'étaut éclip.né 
«le toute la vitesse de sou 
àue. «lès qu’il avait «•oui- 
pri» «pu* le eoinhat mena* 
eait «le mal tourner.

Biblioteca Virtual de Castilla-La Mancha. Rire, Le. 6/1/1939.



C H APITR E  XI

<Comment, sou* la pro8.<iun de l'opinion publique, 

il fui mis fin aux exploits de l'illustre 

Don (ju ie lio lle  à la Manque.

A PRÈS sa baignade, notre chevalier dut
Æ  prendre quelques semaine* de repos.

/Æ  Mais ce lui fui une occasion de rou*
/f- M  vrir scs livre» et de remâcher ses rêve*:

/ aussi ,  quand il se trouva remis sur 
pied, u’était-il ni pltln refroidi, ni 
moins exalté qu'auparavant.

II se trouvu. pour »nn malheur, qu’ il 
n'eu était point de même pour RoMUUintc* Mal nourrie, me
née sans rime ni raison, elle maigrissait et périclitait à vue 
«Toril, enfin la dernière aventure avait fini de la dégoûter 
de» exigences de son maître.

Aussi. quatid celui-ci voulut la lancer dans une nouvelle 
chevauchée, le» douces parole», le? cris, les appela, le» exhor
tations les prêches, rien n’ v fit : e lle  ne voulut point dé
marrer.

Don Quichotte, cependant, brandissait son épée, pour
fendait de* ennemi» imaginaires, l'êperonnanl. faisant de 
telle-* manière# que le* gens s’attroupaient, criaient : «  Au 
fou ! » et «e lamentaient tout haut qu’ il allait faire crever 
sa hête et que c ’était grand'pitié de voir tui tahleau pareil.

La inarpcluiuswe, menée par le hrigudierêhcf Daladier. 
alertée par les cris de la foule. \int voir de quoi il retournait.

I«es voisins et les passant» insistant, il dut faire descendre 
notre héros «le son cheval, le reconduire dans sa chambre, 
taudis qu’une assemblée de vétérinaires, convoquée en toute

hâte, prescrivait pour Rossinante un repos absolu, si l’on 
voulait qu 'elle survécût à toutes ces aventures extravagantes.
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I>»* lu  I I I U I l i i T * ’ d o i i l  

el se rc

it depui» ruii retour à la 
maison, Don Quichotte 
prenait «un* arrêt le ciel 
â témoin «le «on iufor- 
lune, jiinint que le? en
chantement» finiraient 
un jour «*l que tous se* 

ennemis seraient châtiés.
Ktniit m* promener aux alentour» «le 

•>.i demeure avec «on fidèle Sancho, il apcr«;ut 
tout à coup le commandant «le lu marécliaut* 
»«•«•, le hrigailier-ehef Ddladicr. La colère le 
reprit Bur-le-eliump. s \ «mge-moi, Sancho, lui- 
«lit-il : fa i» périr cet infâme gendarme «pii a 
«*u l ’audace d'arrêter la série «le mes exploite, 
prends mou épée, console-moi de la perte de 
Ko^iuuute en lançant sur lui Prolétaria... » 
Mêlas ! Prolétaria était, lui aussi, pas mal 
fatigué et, plus intelligent que son maître, en 
dépit «les apparences il se rendait compte de 
la fo lle  «le ce ge«te. \ussi commença-t-il à

CH
8 ai te ho 
trouva

\IM TRE  XII
fut dêpouilh 

plu- gueux <|
■ de toutes ses dignité 
ue de\uul.

renâcler sérieusement. * Kper«uuie-I«* ! > cria 
Don Quichotte.

tTen fut trop : au premier coup «l’éperon, 
Proléturia envoya d’une ruade MM) maître 
rouler dans lu poussière, puis, heureux el li- 
l»ér«*. il j-’en fut brouter dan* les ehunips.

Quaml Sancho se retrouva sur les pied*, 
ce fut pour entendre le brigadier-chef Data* 
«lier lui dresser procès-verbal en et:» termes : 

Kéhelliuu et tentative d’agrc*t>iuu contre les 
agent» «le la for«:«* publique, huh»é<|Ucmmeut 
que je  vous retire toutes vos dignités, suh* 
wntion- officielles et autres faveurs. »  Pui« 
il le dépouilla «I** -«> pelisses. vêtements, 
chapeau, «lomrei*, et Sancho k * retrouva en 
chemise à «-«îié «h* Don Quichotte, maudissant 
l'enchanteur A<lolf, les 200 Familles et toui- 
len sorciers de la terre, taudis qu’il faisait 
pour sa part le compte de tout ce qu 'il avait 
perdu dans l’histoire : âne, vêtements et «Vus.

lo r r  m mi ko %»•».« «a i i »i «R IR E *  •->r CM t r ib u n * lib rn . • h a v » ' am tih ti i x i m i I r ,* » .noi »  > i M -niNUi >i % ik i ■ ■ 
01 m.> OtiXlOWt M 1 « U  i a ih i i:*  TOUT* Miuairt. un lut m  iM»fcri;M*AN«:i:. HMiR AÛTAMrr Qi *H» su *'<!< viiO f ù  dm  
iKAUCUOSh nu r m ançaIscs  ih  i a .*yta ) « u . h ’ i u v i h i i  i i ti'iju i'un, q c i ont id iu o i  u»  m i  o iw ih v c is  a i ■ •R T R C ».
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PETITES ANNONCES
M m » Fni TM » d* n**èdlf.n m e  c u i i n  r* a llli l r«i»ttoflt iv* niua
d iitu c i H r n i )- i  richci « i  it tu l»  tonaitism- 
W ,  ™ « F tyD Ë H Ù .I1'  t i in i ' l r n d  A d’ o lli tnrtBla 
rua n<(hall»u, t f * i  Opéra « i S n u n v l  H lchallvu  W ' i5
1  * T  h .  « 1  t i * r  t a n i i n .  F u n ç t ,  Ç a l i m l i n ,  t i m w " -

l a g e n c ë “d es c h a m p s - é ly s e s s  
M m e  R E G I S
1* étaur aaueh#. « t«n » *u r. T+l, . Batia: Î 1 - »  
_  _____ PRESENTATIONS SELECTES

M " 1  D E  R É S B A C f
i«a tton i du pr*inl*f ordra, haut* «scl*l*. mar.neha* 

Malaort r*outier ÏJ, avonua V<ctof-Hugo 
f n » )  <3-10, rtirda-ebtuüHt, porti  p r ti cc>ncl**V*

i  \ /  SES RELATIONS ÊTOtLf JT-8I M A Y  '■ M1* du G4n il al-Lnn reine 
* f d i . i n g l i i v  C t r n o t [ Id lO I .

T" ;!»« ■ Ï9 ,  b 1 M iw>n1j» 
Pïn*.Coni 1 n.l tt-.avl.

M m e  I A  A P T V  M«rla(iai. pr«»an1»tlont, rolat
IV l H r V I  I  t | , i ,  d t iM â i ly n i^ g  nu  rut)

I  |  |  / " '  11 I  V  M , ru e A n v a to f. t- -u r  
lta« ic l-a lian>  ► . U V t l l - L  I  R k ,  M - l»

D IS T IN C T IO N  P  O ^SlNTERESSEM
i*tl|JIOqu«». Apeuça S U Z Y  R U S 5 Y

t'-1'  * l» 0 «  rim -lp ï T iudn-i™  O - * '

SAG ES -FEM M ES  ' 
SA G E -FE M M E  

1 4 1 ,  A v .  M a l a k o f f
■ " * ' n ■ C in i ü l l .  l i t  h m i t ,  P tn t lg n  t l r t m  .
S'occupe anfnnl». GRAND CONFORT - PRIX MOD. 

A-.-urariCat aoclalM - D tic r*tio n  nb .D lu*.
Eriptuh «00hçri .  T»l PanyET-09 . S* liiDla pipjinol

” * r u e  S t - U z w r e  

79, r. I n F ^ c t t c  •
55. Bd Haussmann ^ 7
C om m ll. f l i j i  inule l^nm» - 1  dlir P*n«li>n. Qie-utr

DIVERS ■“
S  I Ll A  N 10 * «  : î- * I I I .  IS I lourt
^  '  rtim *1 «B du C i.ch i

•o n t c * o* j*» d Je raçon A itu n u u r  
«t A rén*it'«i [a virilité «n Bru l«
i a < n p - t  ; ■ l i n ,  d O < * * n !  é l r * * r t r p l o ï * » »  

«u itio m « n to *  l'o n  l ia n t A dup o **?  
n* ton» « 1  mon-n* EirHi  flsi*- 
sçnl r aprjfl msrit e! r3onn*n? ti*> 
rttullal *Ctt *1 imroéslmr. Flacon 
i l ’oïW I! t ï .W . F<Q 14 i l  T ra ltam m il 
SS fr Fco i l  If ClM) com pati Tilt. 
Toutf! P u rm  «t Gd# Phafnuna 
do Paii*- tp, fu-* Aubw. Pan*. -  

f i r o c h u r *  u i  « I m i t é

LE SECRET DE 
L'HARMONIE 
S E X U E L L E

Aux Iio h iiiw * at .ilik  ( m i i i t i  lin rn e lt . n u  |w i ■ nt« 
n jiirtru * ila lu u n ir  dp l iu n  iiifunw  .KtiiM-cml*. 
M r Im t iR ,  [j t>IWiii|hn't>uT m ort h 87 ■«», ré»tfl» lis  
moyeu» nm pl» El ( tu iu lu  de I^n lc r In lw tn  mi rte 
ffû-'in-n-r lu» SOUHCES l>K J,A V IE - t t m o )r t  
n11niJiit T ti. $ 0  (*limi|p?r tO fr.) *1 vnu« K i t ' i r i
I Ir^ lf- p lc llll l i t  « I l l .d i i  llr tc if l l l  cl JilfdICj. I-[II» 

miù.mW r X .  l U i l r i M .  —  30.HK) ir fr ta iie « . 
P u l i l k n t t o n a  W .  B .  D u t t r .  [ S i f v i f *  I l  1 1 . 

J i i u .  « r U  C h A V * .

H O M M E S  F A I B L E S
Oêpoui'v'u h ifll# Iflfçai ïïfJÜfr* #1 ri'lliei r ili (hmpuiltf anci!
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